
anglaises de l'Amérique du Nord; et le rapport qu'il soumit, à

son retour, est resté célèbre dans les annales de l'administration

coloniale 1. Deux causes fondamentales pouvaient, suivant ce

rapport, être assignées aux troubles de 1837-38: la première, un

système vicieux de gouvernement qui avait engendré de nom-

breux et profonds abus; la seconde, une ignorance complète de

l'état et des intérêts de ces provinces de la part du publie

anglais et même de la masse de ses législateurs, et une indif-

férence générale que rien moins qu'une grande crise politique

ne pouvait dissiper.
Ce rapport publié en Angleterre à l'ouverture de la session de

1839 fit une profonde sensation tant dans la Grande-Bretagne

que dans les colonies. Dans le Haut-Canada, le parti réformiste,
heureux de se voir enfin compris et vengé, approuva sans hésiter

les recommandations de lord Durham, mais les torys, irrités

des remarques parfois blessantes du rapport. crurent devoir

soumettre ce document à l'examen d'un comité spécial de la

chambre d'Assemblée. 2
En Angleterre, où l'esprit de parti s'était glissé jusque dans la

discussion des questions coloniales, lord Durham avait dans les

deux Chambres du Parlement des adversaires politiques qui le

critiquèrent impitoyablement. Il y eut de vives réclamations,
et les voûtes du parlement impérial retentirent de discours

éloquents pour et contre ce que l'on appelait alors le parti de la

résistance, le parti de la rébellion en Canada. Pour des motifs

de prudence, de cette prudence politique si souvent opposée

aux maximes de l'équité, les chefs du gouvernement anglais

1. A niew Era in the colonial policy of Nations began with Lord Dur-

hani's Report, the imperishable monument of that nobleman'a courage,

patriotism aud enlightened liberality, and of the intellect and practical saga-

city of its joint authors, Mr. Waketield and the lamented Chs. Buller......

I ami speaking of tlh adoption of this improved policy, not of course o is

ciginal suggestion. The honor of haviug been its earliest champion belongs

unquestionably to Mr. Roebuck. (Miuls. On cprsetatice Gorcnencit.)
2. Ce rapport constitue, avec ses annexes, un document de la plus haute

importance, qu'on ne saurait ze dispenser de lire, si l'on veut être au fait de

l'histoire politique du Canada avant l'Unio'n. Il se trouve en entier dans la

collection des documents parlementaires de la chambre des Communes

d'Angleterre et dans ceux dc la chambre des Lords ; il se trouve aussi dans

le journal de la chambre d'Assemblée du Haut-Canada, année 1839 ; il a ét

de plus im rilmé en brochure, fornat octavo, à Londres en 1839, et aussi à

Montréal, amêmie année. Une traduction française du rapport (sans les

annexes) a été publiée dans le C<aadien ci 1839, puis en brochure (format

Svo à deux colonnes, 78 pages), mais il n'est gure possible de se la procurea

aujourdhiui.
Il est regrettable qu'une édition soignée, accompagnée de notes, n'ait pas

été publiée en Canada, par quelque pibliciste compétent.
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